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Used to treating epizooties as well as to coronavirus-related diseases in animals, veterinarians have not been 
surprised by the course followed by the Covid-19 pandemic. Avian infectious bronchitis was the first Corona-
virus disease identified. Fifty years later, vaccines failed to prevent waves of coronavirus gastroenteritis in 
swines. The disease came under control after a very contagious but less pathogenic variant triggered collective 
immunity in animal  husbandries. Anti-SARS-CoV-2 mRNA vaccines effectively prevent Covid-19-induced compli-
cations, but much lesser so variant-related infections; hence, safety procedures had to be maintained. ‘Russian’ 
influenza’s pathogen, in fact, could well be a bovine ancestor of betacoronavirus OC43 which, nowadays, 
induces common colds in humans. Could it be the same scenario occurring with SARS-CoV-2 Omicron variant? 
Preventing spillovers from new animal reservoirs to humans will require a closer collaboration between of 
healthcare providers and experts as well as environmental specialists, the One Health approach. 
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RÉSUMÉ

THE COVID-19 PANDEMIC FROM A VETERINARIAN’S PERSPECTIVE 

      Le déroulé de la pandémie de la Covid-19 n’a pas surpris les vétérinaires, habitués aux épizooties et aux 
coronaviroses. La première maladie à coronavirus identifiée fut la bronchite infectieuse aviaire. Cinquante ans 
après, l’espèce porcine fut atteinte de gastro-entérites à coronavirus que des vaccins échouèrent à prévenir. Ce 
fut un variant moins pathogène, mais très contagieux qui engendra une immunité collective efficace. Si les 
vaccins à ARNm préviennent les formes graves de la Covid-19, certains variants du SARS-CoV-2 y échappent, 
nécessitant la mise en place de des mesures barrières de biosécurité. L’agent de la « grippe russe » serait 
peut-être l’ancêtre d’origine bovine du betacoronavirus OC43 qui, de nos jours, provoque des rhumes saison-
niers chez les humains. Est-ce ce scénario que nous réserve le variant omicron du SARS-CoV-2 ? Prévenir les 
débordements de nouveaux réservoirs animaux vers les êtres humains nécessitera une collaboration plus 
étroite entre acteurs de la santé et de l’environnement, selon une vision  « One Health ». 

(Opinion acceptée le 22 septembre 2020)

INTRODUCTION

Plus de deux ans après un premier confinement décidé dans 
l’urgence pour diminuer la transmission interhumaine d’un 
nouveau coronavirus (CoV), le SARS-CoV-2, la pandémie de 
Covid-19 demeure toujours d’actualité. Grâce à leur connais-
sance médicale multi-espèces et leur habitude de juguler des 
épizooties, les vétérinaires ayant l’expérience des coronaviroses 
animales ont souvent eu un regard particulièrement éclairé sur 
les circonstances de l’émergence et du déroulé de cette crise 
sanitaire.

LA TRANSMISSION AÉRIENNE
EN QUESTION

Dès les premières semaines de la pandémie nous fûmes confron-
tés à des constatations aussi banales que sa vitesse de diffusion, 
la forte contagiosité de son agent responsable, le SARS-CoV-2, 
et sa dissémination mondiale facilitée par les transports aériens 
intercontinentaux dans un monde globalisé avec des frontières 
largement ouvertes. En outre, la contamination via les systèmes 
de ventilation mécanique des constructions et des bateaux de 
croisière, aurait dû contribuer à alerter sur une plus que 



Cet article est publié sous licence creative commons CC-BY-NC-ND 4.0

Bull. Acad. Vét. France — 2022 —  http://www.academie-veterinaire-defrance.org/

 COMMUNICATION

2

probable transmission de la maladie non seulement par contact, 
direct ou indirect, mais aussi par voie aérienne (Lu et al. 2020 ; 
Goubet 2021). Rappelons que l’infection par ce virus peut non 
seulement entraîner une maladie respiratoire, mais aussi 
évoluer rapidement vers une maladie inflammatoire multi-systé-
mique notamment chez les personnes âgées ou en état de comor-
bidités et/ou de déficience des défenses immunitaires (Cinaud 
et al. 2020) avec des localisations organiques diverses. Cette 
transmission par voie aérienne nous est apparue si évidente que 
nous fûmes nombreux parmi nos consœurs et confrères 
vétérinaires à porter spontanément un masque de type chirurgi-
cal, puis FFP2 dès la prise de conscience de la très probable 
transmission du SARS-CoV-2 par les aérosols. Pour le masque 
chirurgical, il s’agissait bien davantage d’une protection pour 
autrui que pour soi-même. Ce dernier argument reste à moduler 
: la protection pour soi-même n’est peut-être pas totale, mais 
filtre une grande partie de la charge virale éventuelle. À titre 
d’exemple, les Français se souviennent-ils de l’épizootie de fièvre 
aphteuse survenue sur notre territoire en 2001 (INA 2001, 
Ministère de l’agriculture et de l’alimentation 2005, ANSES 
2013, Organisation mondiale de la santé animale 2018) ? Cette 
maladie concerne essentiellement les mammifères ongulés 
bifides, domestiques et sauvages (ruminants et suidés). Pour 
autant à l’aéroport, en partance pour l’étranger, il était 
obligatoire de répondre à un questionnaire recherchant d’éven-
tuels contacts avec du cheptel ou sur un séjour dans des zones 
dans lesquelles sévissait la maladie. De plus, les semelles des 
chaussures des voyageurs pouvant transporter le virus aphteux, 
il a pu leur être demandé de les désinfecter à l’aide d’un 
détergent dans un pédiluve avant de monter dans l’avion et de 
faire de même à la sortie (Parlement européen 2002 ; Gourreau 
et al. 1991). Cette épizootie se diffuse par contact direct ou 
indirect car il s'agit d’un virus très résistant dans le milieu 
extérieur, mais aussi par voie aérienne. Les mesures de biosécuri-
té mises en œuvre pour l'épizootie de fièvre aphteuse survenue 
sur notre territoire en 2001 sont toujours considérées comme 
nécessaires pour maintenir les échanges entre un pays atteint de 
fièvre aphteuse et un pays qui en est indemne. La désinfection 
chimique de l’environnement a été utilisée en Chine, en Corée 
du Sud et en Italie, pour limiter la dissémination de la Covid-19 
mais considérée comme inutile et potentiellement nuisible à 
l’environnement en France (Institut national de santé publique 
du Québec, 2021 ; Haut conseil de la santé publique 2020 ; 
France Inter 2020). Quant à la transmission par voie aérienne, 
au-delà du manque de masques, elle a d’abord été largement 
contestée par des scientifiques, sur la base d’un débat déjà 
ancien, considérant à tort que la charge virale dans les aérosols 
était insuffisante pour être contaminante (France Inter 2020). 
Depuis, des études épidémiologiques et expérimentales ont 
établi qu’ils jouaient un rôle critique dans la transmission du 
SARS-CoV-2 et pas seulement les contaminations par contact 
(Fox-Lewis et al. 2021 ; Nazaroff 2021 ; Greenhalgh et al. 2021). 
C’est sur cette base que le Conseil scientifique Covid-19 a conseil-
lé le port du masque en intérieur et en extérieur dans les lieux 
très fréquentés. Avec l’émergence de variants viraux aux caracté-
ristiques infectieuses distinctes, nos connaissances scientifiques à 

propos de la contagiosité ont dû être régulièrement révisées et
ajustées, mais la transmission restait importante. 

NOUVELLE CHEZ LES ÊTRES HUMAINS,
PAS CHEZ LES ANIMAUX 

La présentation quelque peu surréaliste de cette maladie par les 
chaînes d’information en continu depuis le début de la pandé-
mie fut assez déroutante. Sans qu’il en soit fait mention, leurs 
nouvelles reprirent, en fait, ce que les vétérinaires ont pu 
connaître depuis longtemps dans le monde animal. Des 
nombreux coronavirus identifiés dans différentes familles chez 
les animaux, les maladies les plus éclairantes sur la situation 
actuelle sont sans doute les coronaviroses aviaires et porcines. 

Chez les animaux

La première maladie reliée à un coronavirus, la bronchite 
infectieuse aviaire (infectious bronchitis virus ou IBV), fut 
identifiée en 1931 par deux vétérinaires, Schalk et Hawn. Le 
virus fut isolé et identifié par Beaudette et Hudson en 1937 
(Brugère-Picoux & Bouzouaia 2021). Les virions ornés d’une 
couronne du gamma-CoV de l’IBV furent pour la première fois 
visualisés en microcopie électronique en 1964 (Laude 2021). 
Un vaccin a été mis au point chez les oiseaux en 1936. L’appari-
tion de variants a nécessité une adaptation constante de la 
vaccination sous forme de vaccins multi-souches administrés à 
divers intervalles de la courte vie de ces animaux (Brugère-Pi-
coux & Bouzouaia 2021). Moins de cinquante ans plus tard, 
l’espèce porcine fut exposée à des épizooties de coronaviroses 
sous la forme de gastro-entérites graves. Étaient en cause deux 
coronavirus du genre Alphacoronavirus (Gastro-entérite transmis-
sible porcine, TGEV-1946, Diarrhée épidémique porcine, 
PEDV-1977). Ces affections furent souvent fatales chez les 
porcelets, avec des vagues successives. Elles ont évolué sur un 
mode enzootique ou épizootique dans de nombreux pays 
éleveurs de porcs (Laude, 2020) et par classes d’âge comme 
observé chez l’humain. Si au début de l’épizootie, les porcelets 
de un jour à un mois furent les plus atteints avec une létalité 
élevée, par la suite des animaux d’âges différents furent progres-
sivement atteints avec des taux de morbidité et de mortalité 
moindres (Renault et al. 1976, Labadie et al.1977). Ce fut le cas 
des porcs à l’engraissement, puis des adultes reproducteurs avec 
des localisations organiques diverses accompagnées de retards 
de croissance ou de troubles de la reproduction (Vaissaire, 
2022). Elles étaient liées, vraisemblablement, à l’apparition de 
variants, aux expressions cliniques assez spécifiques. Des vaccins 
à ADN ont alors prouvé leur efficacité, mais celle-ci s’avérait le 
plus souvent de courte durée et parfois aléatoire ; ils furent d’un 
usage restreint (Vaissaire, 2022). Après désinfection, vide 
sanitaire des exploitations, repeuplement avec des animaux 
issus d’exploitations indemnes et applications de règles strictes 
de biosécurité, ce sont des mesures sanitaires drastiques bien 
appliquées qui furent privilégiées avec des résultats suffisam-
ment probants (Vaissaire, 2022). Notons ici que les éleveurs et 
propriétaires d’animaux, soit par intérêt économique soit par 
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lien affectif, comprennent et adhèrent mieux aux conseils et aux 
mesures prises par les vétérinaires que certains citoyens qui, 
pour des motifs divers, estiment être les seuls à pouvoir décider 
de leur sort, mais aussi du sort de la société dans son ensemble. 
Néanmoins, ce n’est qu’après l’infection de la quasi-totalité du 
cheptel européen porcin par un variant très contagieux et 
immunogène, le coronavirus respiratoire porcin (PRCV-1984) 
issu de variants du TGEV par délétion de gènes et à l’origine de 
troubles respiratoires discrets (Laude et al. 1998 ; Laude 2021), 
que les épizooties porcines ont pu se tarir avec l’acquisition 
d’une immunité collective suffisamment large (Vaissaire, 2022). 
Cela n’exclut pas de temps à autres quelques résurgences de 
coronavirus porcins à travers le monde comme le virus SE-CoV 
(swine enteritis coronavirus) en Europe en 2016, recombinant du 
TGEV et du PDEV, le PHEV, du genre Betacoronavirus à 
manifestations digestives et nerveuses (Laude 2020), en Chine le 
SADS-CoV, un Alphacoronavirus à l’origine du swine acute 
diarrhrea syndrome, affection similaire à celle du TGEV ou du 
PDEV, mais ayant pour origine la chauve-souris Rhinolophus ; ou 
le Deltacoronavirus porcin (PD-CoV) proche d’un Coronavirus 
du moineau (Passer) entraina des affections au tropisme digestif 
proche du TGEV (Wang et al. 2018). Ces différents virus et 
leurs variants illustrent la diversité des coronavirus, régie par la 
fréquence des délétions, des recombinaisons ou des mutations 
ponctuelles (Laude, 2020). Depuis 2015, un vaccin à ARNm 
d’un laboratoire américain est disponible pour lutter contre la 
gastro-entérite transmissible du porc (Dory & Jestin 2021).

Chez l'être humain

Chez l’être humain, les coronavirus ne sont connus que depuis 
1963. Jusqu’à l’apparition du SRAS (Manuguerra, 2021), ils 
n’ont concerné que des affections respiratoires saisonnières 
bénignes (Segondy, 2020). La mortalité élevée due aux betacoro-
navirus humains SARS-CoV-1 (agent du Syndrome Respiratoire 
Aigu Sévère, de 2002 à 2004) et Mers-CoV (agent du Middle-East 
Respiratory Syndrome, depuis 2012) a entraîné la prise précoce de 
mesures drastiques qui en ont limité l’expansion avec une faible 
transmission interhumaine pour le MERS (Laude, 2021). Nous 
ne connaissons donc pas leur évolution naturelle. Le 
SARS-CoV-2 a été identifié comme ayant pour origine des 
chauves-souris du genre Rhinolophus, probable réservoir naturel 
d’un coronavirus proche. La contamination humaine aurait 
résulté d’une transgression de la barrière d’espèce dans des 
circonstances encore troubles (Temmam et al. 2022). Toutefois, 
des analyses phylogénétiques récentes ont fait apparaître que la 
« grippe russe » ayant sévi en 1889-1895 pourrait, en fait, avoir 
été causée par un ancêtre du betacoronavirus OC43, d’origine 
bovine (Vijgen et al. 2005), une origine porcine ou canine ayant 
également été suspectée (Korsia-Meffre 2020). Depuis 1964, 
celui-ci est connu pour provoquer des rhumes saisonniers dans 
les populations humaines (Forni et al. 2001). Ce scénario, à 
l’image de ce qui s’est passé chez le porc pour la gastro-entérite 
transmissible (provoquée par le TGEV), ne pourrait-il pas être 
en train de se reproduire avec la souche omicron du 
SARS-CoV-2 et ses variants ?

UNE VACCINATION IMPARFAITE ?

Peu à peu, les autorités sanitaires ont été amenées à instaurer un 
modus vivendi au contact permanent du SARS-CoV-2 et de ses 
variants. Ceci a été envisageable grâce à une protection par les 
mesures sanitaires, essentiellement des mesures barrières de 
biosécurité, et les mesures vaccinales, avec des rappels avant six 
mois pour renforcer une immunité humorale généralement de 
courte durée. La puissance de la biologie moléculaire permet 
d'identifique et de séquencer les nouveaux variants du virus et la 
mise au point en moins d’un an de vaccins chez l’humain par la 
nouvelle technologie des ARNm sont particulièrement à saluer. 
La réponse à des vaccins très spécifiques a cependant été insuffi-
sante pour éradiquer à elle seule la maladie en raison notam-
ment de l’apparition de variants parfois beaucoup plus 
contagieux (Nations Unies 2021). S’ajoute à cela la possibilité 
d’un portage asymptomatique, dit portage sain, du virus 
(Blanquart F. et al. 2021 ; Riemersma et al. 2021), comme 
généralement admis après vaccination contre la fièvre aphteuse 
chez l’animal (FAO et OIE, 2020). Mais restons persuadés et ne 
contestons pas qu’une vaccination, malgré son caractère moins 
adapté aux nouveaux variants et la possibilité d’un portage sain, 
est préférable à l’absence de vaccination. Rappelons que la 
vaccination protège des formes graves ou mortelles qui, en son 
absence durant la première année, ont concerné 0,1% de la 
population française. Cela est conforté par le fait qu’une 
personne infectée par l’un des deux variants delta ou omicron a 
41% de chances supplémentaires de contaminer son foyer si elle 
n’est pas vaccinée en comparaison d’une personne vaccinée 
(Kupferschmidt & Vogel 2022). Il faut donc insister sur le fait 
que majoritairement la protection par la vaccination de la 
population sensible ou fragile reste importante et évite les 
formes graves de la maladie et diminue la mortalité.

UNE MORTALITÉ TRÈS FAIBLE
ET DES SÉQUELLES REDOUTÉES 

Officiellement, sur 535 millions de cas répertoriés dans le 
monde au début du mois de juin 2022, 6,3 millions de morts 
étaient à déplorer, soit environ 1,2% de létalité (OMS 2022 ; 
Centre européen pour la prévention et le contrôle des maladies 
2022). Ces chiffres sont à relativiser, car en tenant compte des 
infections inapparentes ou non diagnostiquées, le nombre des 
cas pourrait être de 3 à 10 fois supérieur à ceux enregistrés, selon 
les pays (par ex. Jha et al. 2022) et la surmortalité globale directe-
ment reliée à la Covid-19 pourrait avoisiner les 20 millions 
(Alam et al. 2022 ; Adam, 2022 ; Van Noorden, 2022). Au-delà 
de ces chiffres, ne négligeons pas le « Covid long » des survivants 
aux formes d’infections graves et qui concernerait aussi des 
formes plus légères ou asymptomatiques (10-15% des cas) 
(Organisation mondiale de la santé, septembre 2020). Certaines 
séquelles invalidantes, nerveuses, neuropsychiatriques ou 
cardiaques notamment, pourraient n’apparaître que tardive-
ment (Wadman, 2022). Ces séquelles, souvent liées à des 
problèmes de lésions de l’endothélium des vaisseaux sanguins, 
peuvent affecter différents organes comme on a pu le constater 
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chez l’animal (Vaissaire, 2022). Jusqu’au variant omicron (non 
compris), la protection des vaccinés était de 90% contre les 
formes graves (variable selon le schéma vaccinal et les prédisposi-
tions éventuelles). Par ailleurs, le contrôle des cas graves est 
chaque jour davantage maîtrisé avec des perspectives thérapeu-
tiques médicales nouvelles (Deborah, 2019). 

DANS L’ATTENTE D’UN VARIANT
SALVATEUR ? 

En France, les sous-variants d’omicron ont entrainé un 
triplement du nombre de contaminations en quelques mois, ce 
qui s’est accompagné d’une diminution de moitié du taux de 
mortalité, soit environ 0,5% de l’ensemble des cas avérés 
(https://www.data.gouv.fr/fr/datasets/synthese-des-indic 
ateurs-de-suivi-de-lepidemie-covid-19/). C’est, d’une part, la 
conséquence probable de sa moindre facilité à contaminer le 
tissu pulmonaire (Kupferschmidt & Vogel 2022) et, d’autre 
part, parce qu’il se propage dans des populations de mieux en 
mieux protégées par le vaccin. L’arrivée de ces variants 
nettement moins pathogènes, mais beaucoup plus contagieux, 
contribue probablement à renforcer l’immunité collective 
amorcée par la vaccination. Ceci constituerait-il le présage du 
scénario de fin de crise que nous attendions en raisonnant sur 
ce que le monde animal nous a enseigné ? Restons conscients 
que d’autres variants plus dangereux pourraient émerger, 
comme cela a été un moment le cas avec le variant delta du 
SARS-CoV-2 qui a peut-être tué de l’ordre de 4 millions de 
personnes (non comptabilisées) en Inde (Jha et al. 2022). Ainsi, 
la péritonite infectieuse féline, maladie régulièrement mortelle 
en l’absence de traitement efficace et de vaccination sûre, a fait 
suite à la mutation d’un coronavirus intestinal auparavant banal 
(Addie et al. 2022). Il s’agit aussi d’être vigilant vis-à-vis de 
certaines co-infections. Chez le chien, un alphacoronavirus à 
tropisme intestinal (CCV), à l’origine de gastro-entérites banales 
peut être un facteur aggravant du parvovirus canin type 2 
(CPV2). Des souches de ce coronavirus canin dites pantro-
piques sont létales chez le jeune chiot à l'âge de 6 semaines. Elles 
n'ont pas qu'un tropisme intestinal et peuvent provoquer des 
hémorragies pulmonaires (Buonavoglia et al. 2006). 

VERS UNE FIN DE LA PANDÉMIE ?

Il serait prématuré d’y souscrire définitivement, mais plus les 
connaissances progressent sur le SARS-CoV2 et moins le 
monde vétérinaire est surpris. En attendant, donnons à 
l’hôpital, aux médecins, aux physio-pathologistes, aux épidémio-
logistes et aux chercheurs les moyens de mieux connaître la 
maladie et de répondre à la prise en charge nécessaire de nos 
concitoyens les plus fragiles. Absolument indispensables à la 
gestion des contraintes hospitalières, ce ne sont pourtant pas 
des courbes, des statistiques, des prévisions épidémiologiques, 
les taux d’incidences ou de positivité et les R-effectifs (taux 
effectifs de reproduction du virus) dont nous avons été abreuvés 
au quotidien qui règleront ce problème sanitaire. Malgré les 
attentes de la population avide de se débarrasser de la contrainte 

des masques, continuons à faire en sorte de maintenir au mieux 
les règles strictes de biosécurité qui garantissent la marche de 
notre économie avec les ajustements nécessaires. Mieux 
connaître ce qu’ont subi les différentes espèces animales qui 
nous sont proches ne peut qu’aider l’humain à accepter et 
mieux anticiper sa condition et les difficultés nouvelles 
auxquelles il est confronté amèrement, faute de s’y être préparé 
et d’avoir mieux connu les différentes évolutions, formes et 
séquelles des maladies précédemment décrites chez l’animal et 
chez l’être humain. Il en est de même de la nécessaire connais-
sance historique des épidémies qui ont pu évoluer sur le même 
mode comme la « grippe russe ». Enfin cette pandémie Covid-19 
témoigne de l’extraordinaire capacité des virus à se modifier et à 
cibler de nouvelles espèces. Rappelons que les génomes 
humains ou animaux ont intégré au cours de l’évolution, un 
nombre impressionnant de copies de virus, notamment des 
rétrovirus. Ces derniers constituent 8 à 10% du génome 
humain, et ont contribué à cette évolution dont Homo sapiens
est un des aboutissements (Louis, 2021).

UN IMPÉRATIF, L’APPROCHE 
« ONE HEALTH » 

Les vétérinaires, dans leur mission de Santé Publique, sont 
concernés au premier chef par le risque de transmission de ce 
SARS-CoV-2 aux animaux avec pour conséquence le danger 
d’une possible constitution de réservoirs animaux. Avec les 
variants actuels, le risque d’infection en retour à l'être humain 
est apparu limité (Laude, 2021). 

Animaux domestiques

Chez les animaux domestiques, le virus peut entraîner un 
portage transitoire avec des expressions cliniques le plus souvent 
frustes et temporaires (Fritz et al.). Un variant a pu s’accompa-
gner de complications cardiaques de type de myocardite (inflam-
mation du muscle cardiaque) chez le chien (Canis familiaris) et le 
chat (Felis catus) (Ferasin et al. 2021). Le risque de contamina-
tion est un peu plus élevé chez les furets (Mustela furo) qui sont 
plus sensibles au SARS-CoV-2 (Shi et al. 2021 ; Kim et al.      
2020 ; Boklund et al. 2021). Les visons d’élevage (Mustela furo) se 
sont révélés très sensibles à la contamination d’origine humaine 
et capables de favoriser l’apparition de variants susceptibles de 
contaminer les êtres humains en retour (Aguiló-Gisbert et al. 
2021 ; Kuchipudi et al. 2021). Cela a le plus souvent conduit à 
des mesures accélérées de l’arrêt déjà programmé de ces élevages 
de visons. Plus récemment les lapins (Oryctolagus cuniculus) 
(Matthieu Fritz et al. 2022) et les hamsters (Cricetinae) (Hui-Ling 
et al. 2022) ont été rapportés constituer des réservoirs potentiels 
sans que la transmission à l'être humain, suspectée chez le 
hamster, ne soit définitivement démontrée chez le lapin.

Faune sauvage

La contamination récemment rapportée des Cerfs de Virginie 
(Odocoileus virginianus) du continent nord-américain, conduisant 

Doi : 10.3406/bavf.2022.71004



Cet article est publié sous licence creative commons CC-BY-NC-ND 4.0

Bull. Acad. Vét. France — 2022 —  http://www.academie-veterinaire-defrance.org/

 COMMUNICATION

5

REMERCIEMENTS

L’auteur remercie très sincèrement pour leur lecture et les échanges qui ont contribué à enrichir sa réflexion, Bertrand Saunier, Virologie structurale, 
Institut Pasteur, Paris et ses consoeurs et confrères de l’Académie vétérinaire de France, Josée Vaissaire, Anne-Marie Vanelle, Sophie Le Poder, 
Hubert Laude, Francis Desbrosse, Éric Plateau, Marc Dhenain, et Stéphan Zientara. L’auteur salue ici les vétérinaires qui dans l’exercice libéral, 
dans les administrations, dans les laboratoires départementaux publics d’analyses, dans les laboratoires d’analyses privés ou de recherche, dans les 
instituts de recherche et les écoles nationales vétérinaires, fidèles au concept « Une seule Santé -One Health » sont intervenus dans la lutte contre la 
Covid-19. Il en est de même pour le travail inter-académique (Académie vétérinaire de France, Académie nationale de médecine, Académie nationale 
de pharmacie.) qui a, dès mars 2020, donné lieu à des communiqués et avis pour obtenir des autorités administratives et gouvernementales l’autorisa-
tion du recours des Autorités Régionales de Santé aux laboratoires publics départementaux d’analyses, une représentation vétérinaire au sein du 
conseil scientifique, l’autorisation de l’approvisionnement en médicaments vétérinaires si nécessaire et la possibilité pour les vétérinaires de vacciner 
les personnes dans le cadre de la pandémie de la Covid-19 (Académie vétérinaire de France, 2021).

ADDENDUM

Un texte « Regard d’un vétérinaire sur le Covid-19 » de Jean-Pierre Jégou, Finistère, issu de la préparation de cet article a été adressé le 18 janvier 
2022 au quotidien régional « Ouest France », et publié dans le courrier des lecteurs de son édition du mardi 8 février 2021 : 
https://www.ouest - france.fr/medias/ouest - france/courrier -des - lecteurs/le -regard-dun-veterinaire - sur - le -covid -19-be3ba6b0- 
ae70-4ed4-a111-49010df230a8
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CONCLUSION
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